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PRÉSENTATION 
BERTIN et l'élevage fronçais ou XVIII• siècle 
par Michel DRONNE. 
M. C. BRESSOU. - La thèse que j'ai l'avantage de présenter à 
l'Académie Vétérinaire est une importante publication, de plus 
de 135 pages, consacrée à « BERTIN et l'Elevage français au xvme 
siècle ». 
On a trop tendance, lorsqu'on parle de la fondation de nos Ecoles 
vétérinaires, à ne considérer que les seuls mérites de BOURGELAT, 
à n'estimer que son action personnelle et à ne voir en BERTIN qu'une 
personnalité influente qui se mit au service d'un ami pour l'aider 
à réaliser un projet intéressant, défendu avec ardeur et habileté. 
Certes, BouRGELAT est bien le fondateur de l'enseignement vété­
rinaire et nul ne saurait lui contester ce titre de gloire. C'est à lui que 
l'on doit d'avoir voulu créer une médecine animale à l'image de la 
médecine de l'homme. Il eût le mérite de s'éloigner, à la fois, des 
routines traditionnelles propagées par les Ecuyers (auxquels pour­
tant il appartenait) dans les Académies d'équitation italiennes et 
françaises et la formation par trop technique et prof essionneJle 
que voulaient propager les maréchaux et notamment les deux 
LAFOSSE. C'est en superposant la médecine vétérinaire à la médecine 
humaine et en imposant farouchement son autorité que la disci­
pline à laquelle il donna le jour, acquit si rapidement le caractère 
rationne] et scientifique qu'il concevait et obtint ses premiers suc-
cès. 
Mais ce serait une erreur de croire que c'est seulement par ami­
tié que BERTIN apporta son appui à BOURGELAT. BERTIN fut un 
grand ministre de }'Economie, particulièrement attentif au déve­
loppement de l'agriculture et c'est parce que les propositions de 
BOURGELAT entraient dans le programme de rénovation de l'éJe-
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vage qu'il avait entrepris, qu'il apporta sans réserves son concours à 
notre fondateur. 
C'est à l'examen de cette œuvre agronomique, et particulière­
ment à ce qui se rapporte à l'élevage, que M. DRONNE a consacré un 
travail très complet. 
Il montre ainsi que l'on doit à BERTIN l'éclosion et le rayonnement 
des nombreuses Sociétés d'Agriculture régionales qui jouèrent un 
rôle si précieux dans le développement de l'agriculture d'alors et 
dans la propagation de ses progrès. 
Il met en évidence son souci de transformer une Administration 
des Haras qu'il trouvait trop ignorante et trop inefficace en lui don­
nant une formation technique meilleure et plus rationnelle grâce à 
l'obligation faite à ses agents de suivre les cours spéciaux institués 
pour eux à l'Ecole d'Alfort. 
De même, il créa les Ecoles vétérinaires de Lyon et d' Alfort et en 
aurait créé bien d'autres si l'échec de l'Ecole de Limoges et ]a crise 
des finances publiques n'étaient venus entraver ses projets. 
Il entreprit, enfin, d'organiser sur le plan national, la lutte contre 
les épizooties. Et c'est à l'étude du rôle joué par BERTIN dans cette 
tâche administrative que M. DRONNE a consacré la partie la plus 
originale et la plus importante de sa thèse. 
On trouvera dans ce travail l'histoire détaillée des épizooties 
qui ravagèrent la France de 1763 à 1777, faite région par région, 
avec des renseignements circonstanciés sur les doctrines adoptées, 
sur les méthodes et les traitements employés, les résultats obtenus, 
les pertes enregistrées. 
On y constatera, par exemple, que les méthodes de prophylaxie 
sanitaire à base de déclaration, de marquage, d'isolement, d'inter­
diction des marchés, d'enfouissement contrôlé et même de théra­
peutiques officielles étaient déjà en vigueur ; on y verra combien les 
traitements curatifs et préventifs étaient fantaisistes et illusoires, 
mais aussi on appréciera l'effort et l'ingéniosité déployés par un 
V1cQ n'AzYR par exemple, pour éclaircir le mystère de la nature 
du contage, cent ans avant les découvertes pastoriennes. On y 
observera enfin, non sans quelque humour, que la Haute Adminis­
tration était, alors comme aujourd'hui, divisée sur l'opportunité de 
la pratique de l'abattage systématique et que si quelques résultats 
positifs furent obtenus c'est par la seule application rigoureuse de 
cette méthode. 
Cette thèse est surtout remarquable par la richesse et la sureté de 
sa documentation. Outre les nombreux ouvrages consult�s et dont 
une abondante bibliographie donne un aperçu, elle tire ses rensei­
gnements de la compulsation d'un nombre considérable de docu-
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ments originaux et de pièces d'archives retrouvées à la Bibliothèque 
Nationale, à celles du Muséum et de nos Ecoles vétérinaires, des 
Archives Nationales et d'une quinzaine d'Archives Départemen­
tales des régions où sévirent jadis les épizooties signalées. A ce 
titre elle constitue un document fort important et utile qu'on ne 
saurait désormais ignorer. 
Elle représente aussi'un travail personnel méritoire de plusieurs 
années, accompli pendant et après la scolarité de son auteur. 
C'est pourquoi je crois devoir la signaler à l'attention de la Com­
mission des récompenses. 
